
LES MAIRIES DOIVENT CESSER 
DE PIÈGER ET TUER LES PIGEONS

  ZOOPOLIS.FR

Ce pigeon piégé 

est mort de soif et d'épuisement 

sur un toit d'immeuble 

à Asnières-sur-Seine (2022).

DÉCOUVREZ NOTRE ÉTAT DES LIEUX :



CONTACT
ZOOPOLIS.FR 
contact@zoopolis.fr

PAZ
Maison des Associations
4 rue des Arènes, 75005 Paris

Vous pouvez adhérer 
pour soutenir nos actions.

DE NOMBREUSES MAIRIES COMMANDITENT
LA CAPTURE ET LE GAZAGE DES PIGEONS 

Des cages  sont installées sur des toits
d’immeubles à l'abri des regards ou bien des
pigeons sont capturés dans la rue par des filets
projetés sur eux. Le but : piéger les pigeons
pour ensuite les tuer.
Pour les appâter, du maïs est répandu dans la
rue ou dans les cages. Une fois que les oiseaux
rentrent dans les cages, ils ne peuvent plus en
ressortir. Ils sont alors pris au piège et leur
calvaire commence.

Qu’il vente, qu’il pleuve, qu’il neige ou durant les
fortes chaleurs, les pigeons n’ont aucune
possibilité de se mettre à l'abri des intempéries.
Ils peuvent rester prisonniers et se débattre
pendant plusieurs jours avant qu’un employé ne
passe pour relever les cages. Des pigeons
peuvent mourir d’épuisement.

Les pigeons sont des êtres sensibles
PAZ est indignée que l’on réserve un tel
traitement à des animaux. Il est inacceptable
que des Mairies aient recours à de telles
méthodes alors que des alternatives éthiques
existent : pigeonniers contraceptifs et maïs
contraceptif. 

Images à l'appui, PAZ a déposé plainte pour
actes de cruauté contre SAPIAN et la Mairie
d’Asnières-sur-Seine (92).

Nous demandons aux Maires de Marseille,
Toulouse, Rennes, Reims, Angers,
Villeurbanne et Nîmes de cesser
immédiatement les opérations de capture de
pigeons. 

Défendez les pigeons en signant 
notre pétition sur ZOOPOLIS.FR.

cohabitons
avec les pigeons
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